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SÛR L'ÉQUATION 

drè (a + ibx -+- ex1)1 ' 

PAU M. BESGE. 

On devrait, ce me semble, dire un mot de cette équation (où A, a, 
b, c sont des constantes quelconques) dans les Traités élémentaires; car 
elle est du très-petit nombre de celles qu'on peut intégrer sous forme 
finie. En effet, si l'on pose u — eSrdx, il vient 

sy dx+ y2= A (a+2bx+cx2)2, 

Or Euler a reconnu [*] et il est facile de vérifier qu'en prenant 

y= b+k +cx a+2bx +cx2, et k= -+ b32_ ac+A, 

on satisfait à cette dernière équation. U est donc aisé de trouver deux 
valeurs particulières de M, et par suite de former l'intégrale complète de 
l'équation linéaire du second ordre dont u dépend. 

j*j Forez les Mémoires de l'Académie de Saint-Pétersbourg, t. Ill, 1S09 et 1810. 


